
^ S Ü P L E M E N T
A la  Ga&ette de Rotterdam ,  du T^écembre 1691 .

A Campagne cft finíe en Hongrle fans que l’on aíc pü fou- 
mcítrc Grand Waradin, le Bacha qui y commande o’aianc 
pas voulu cncendre paricr de capiculation, quoi que leca- 
non &  les bombes des Impcriaux y aicnt lout renverle. Si la 

ftifonn’avoitpas etc fi avancée • on auroic encorépoufl'é le fiégc,mais 
onjne pouvoic plus demeurcr au Carap fans trop faire fourtnr Icj 
troupes. C ’eltpourquoi le Prince dt Bade les a envoiées eiiquartier 
d’híverdans les places voilines, ficafait loger danslcs deux viücs de 
Waradin &  dansle Fort qu’il a faic élcver ál’opoíicc de la porcc du chá- 
tcau , autant de monde qu’il en faul pour teñir cetcc place c'troitemcnc 
bloquee. On crpére parce moien d obiigcr le Bacha ¿ fe rendre non- 
óbftant fon intrepidité, car il fera reflerré de tclle maniére que ríen n’y 
entrera. Ce n’cfi pas que fil’on en Tcut croirc certains avis de France, 
la place ne loitpourvuedetoutcschoíespourplusdedcuxans : M<i$ 
c’cftlctansquinoui éciaircira de touc. Les lettresdc Vicnnc du 2^. 
ajoütentaccque nousavons ditduchangemencdu fiége de Waradm 
en blocus, que I’Erapercuraréfolu de faite armer puidcmment céc 
hiver, afin de pouvoir mcctre de bonne heure en Campagne l’année 
prochaine une armee de quarantc inille hommes en Hongne, lans les 
tniliccsqui font encoré un grand cors. Mais tous ces preparatifá fe- 
roncinuiilcsál'égarddesTurcs, s*il cft vra; ce que Pon nous mande 
aujourdhui, favoir que la Porte a envoié un Exprés au Prince de Ba­
de pour deraander áenrrercnncgociaiion dcpaix. Sequelurcéravis, 
l'Acnballadcur de Venife ála Cour Impériale, coeftparcipouraller 
aflifter tux confcrcnccs. Voila une nouvellc bien opolce a celles que 
í’on a debitées depuislaroort duChevalicrHuflci. L e  Granu Sci- 
gneur ni la plüpari du Divan ne vouloit plus de paix, á ce que Ton roan- 
doit deFrance, ScmémedcHongric; Et aujimrdhui lisd'mandcnc 
a en trauer. On verra par Icurs propoficions fi la Porte a véritabiemene 
enviede la faire, on (i cette demarche ne fe fait que pour conten ter les 
fujéts de ITimpire Ottoman qui afpirent de tout ieur cceur á la paix.

11 n’y  a plus d’incidenc á atcendre cene annee que du cote de ia Sa- 
voic¿ C ’eftla oüeftpréfentcmcntMr.Cacioataveclon arniéeocupó 
aufiégcdcMontmeülanquicommenfalc 17. du mois pallé. La con- 
Conquctc de cette place cft fi importante a la France , qu’il ri*v apoinc 
demclüfcsqucceitcCouronnen’aitprifepouryparvenir \ Maiscom- 
mc lesévcnemens dependent de Dicu , cllencpcut pas s’allurer de la 
reduéViondecetteplace. LesFranqoisavoucDtdé'ia que l’aífaire eft 
épmeufc, &  que l’on fetroureroit bien heurcux fi l'on pouvoit en ve­
nir á boutdans la fin de ce mois; Nous nc lavons que par Icur canal 
l ’état des Aflieges, ainfi tous ces avis font lüipcfts. Répécons done ce 
quiaéié di.t tant defois, qu’il faut attendre du tans l’eclairciflcmcnc 
deroutes chotes.

Onconfiimed’Allacc ledépartd’un grand convoi de bombes, de 
carcaílcs &  de munitions de guerre, pour ic fiége de Montmeillan, 8c 
Fon ajoúteque l’on fait filerfims bruit beaucoup de troupes vers IcPié- 
mont, le téatredelaguerredevantétreen Italiepréfcrablenienc átous 
les autres endroits. Les ncgociations y font grandes pour cit efféi. Les 
Confederes voudroient cntrainer Ies Princes Italicnsdans leur partí, 
&  la France mét rouc en uíage pour l’ empéchcr. C ’cft pour cela que 
l e  R oí  Trcs-Chrcticn acnvo'íéleComre deRebenacen Italie, pour 
opofer aux follicitaiious du Comtc de Caraífaqui agit de la pare de 
l’Empcrcur. On continué ádirc que le Duc de Mantouc íc déclarera 
pour ia ligue, íc  l’oD íc confirme daos la penfee que la décoavcrted’u- 
neconípiration fur la Citadcllc de Cafa! cft une chimérc Se un ftrata- 
gemedont la France s’eftfervíc pour envahirlaville.

Nous n’avons ríen du Palatinac , finon que les Gencraux 8c les Gou- 
verncurs Aliemaos concinuent Icurs Ibinspourallurer les placcsfron- 
ticresScpourcouvrirlcpai'sautantqu’ii cft poíTiblc contre les courfcs 
dé l’cnnemi. On mande de la Haie que le Prcfidentdc la Tour En­
voié du Duc de Savoie par: pour Londres. On nc doute pas que cc 
he foit pour quelque Commiffion du Duc fon maícre.

1 1  nous mauque quatrepolfes d’ ADgleieiie > dont il en d i  a rm é une panie i  Hcllc- 
♦ oet, mais nous ocies autous que demaiu. Quelques paflagets dilciu que le Patietnent 
a acordé auRoTíjooO  hommes, fii dequoilescniieccnir. ' £  e
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